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Lft réalité obesrvable nous fournit unr ««onnée certaine, cdie
de la aoUdarité, ou, comme on dit encore, en. i interdépenaance dee
boœmes. Chaque jour nous voyons l'activité de l'homme modi-
fier le miheu dans lequel ont à agir, en même temps que lui, ses
proches. Depuis le geste du semeur jusqu'à l'acte du chef d'État
qui promulgue une loi, il n'est, a-t-on dit, dans l'enchaînement
unmense et comptexe des opéi-ations, apparemment si disparates,
de la vie sociale, aucun acte auquel la culture du blé ne soit pas
mtérMsée. Voilà le fait universel de l'interdépendance humaine.

De ce que l'homme est incapable de^urvoir par lui seul
et mtoie avec l'aide de sa parenté proche, aux besoins multiples qui
le soniatent, il r^ulte que l'activité des individus et des familles
se trouve englobée dans une société territoriale, qu'on appeOe aussi
temporale, parce qu'eUe procure les biens temporels de ce monde,
jBtmguée des biens de l'au-delà; et encore dvUe ou politique.

]^ suite de faits historiques, la société politique, qui pourrait se
réduire à une dU, correspond le plus souvent à une naHon, autre-
ment dit à des membres répartis sur un territoire étendu, qui ont
entre eux de nombreux traits communs, et, par suite d'une tradition
plus ou moins longue, la volonté de constituer une même commu-
nauté politM]ue.

Ainn, à l'interdépendance des membres d'une même famille,
d une même cité, des habitants d'une même région géographique
«e superpose, comme un fait observable, l'interdépendance des
membres et des cgUectivités d'une même nation.

Mais chaque nation pourrait-elle se retirer derrière ses frontiè-
res et vivre à part, sans avoir rien à demander ni à offrir aux autres
nations? Ce serait une illusion. A mesure que, par la science,
I honme fortifie et étend sa domination sur ce domaine tenestre
que Dieu lui a remis en héritage, l'interdépendance des hommes se
ee fait sentir davantage d'un bout du monde à l'autre. Leur uni-
verseUe soUdarité se révèle par delà les Océans, plus impérieusement
que jamais. Certes, cette unité foncière du genre humun a t<m-
jours existé, mais eUe peut éclater avec plus ou moins de tmce
Tout la manifeste dans le monde d'aujourd'hui.

• j. T?°*^°" il n'y a dans cette solidarité humaine d'individu à
individu, de peuple à peuple qu'un fait, et ce fait n'a eu longtemos
qu une faïUe influence sur la conduite des hommes. Il n'eJpis
de prise sérieuse, tout au moins sur les relations de peuple à peupb


